PRÉSIDENCE DE M. Henri I ESLANDRES. 


| MEMOIRES ET COMMUNICATIONS 
DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L'ACADÉMIE. 


6 Présinenr annonce à l’Académie qu'à l’occasion des vacances de 
res la de séance hebdomadaire aura lieu le mercredi 


CORRESPONDANCE. 


INSE MATHÉMATIQUE. — Sur les fonctions implicites à une 
inité dénombrable de valeurs. Note (') de M. N. Lusis, trans- 
se par M. Hadamard. 


implicites et 2° la nature “0 ces fonctions. Il nous restait à étudier 
e. suivants : cas I, où toutes les fonchons creses Jo Ya cs J 


ace du 29 juillet 1929. 


1029, 2* Semestre. (T. 189, N° 7.) 24 
Ps | 


ir le problème des fonctions implicites (Comptes rendus, 189, mr p. 80). 


TETE PTE 
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implicites est à une infinité dénombrable de valeurs tandis qu’on ne suppose 


rien sur les autres fonctions implicites. On sait que l'étude du cas 
fondamental où toutes les fonctions implicites sont uniformes a ‘amené 
M. H. Lebesgue aux deux lois suivantes : (L,) le domaine d'existence des 


fonctions implicites est mesurable B: ;: (L,) chaque fonction implicite 


coïncide sur le domaine d'existence avec une fonction uni forme partout 
définie et rentrant dans la classification de M. Baire. 

Les résultats géométriques de ma Note récente (!) nous permettent 
maintenant de décider si les lois (L,) et (12) de M. Lebesgue subsistent 
dans les cas IT et LIT. 

1. CasIT: le domaine d'existence. — Soit 


te 


Ji(is D, c..) mm; Ji Vas sr Rio fs #0} = AA Îa=0 


un système d'équations données où les fonctions /; sont partout définies 


dans l’espace OX, X, ... X,Y, Y, ... Y, et rentrent dans la classification 
de M. Baire. Désignons par & Eten de tous les points Nr mis 
Ty Vis Vas ++. Jr) de l’espace dont les coordonnées di, Yi Vérihent toutes 
les fat proposées. Cet ensemble & est évidemment mesurable B. La 


projection E de & sur l’espace VAR .… X, est le domaine d’existence 


des fonctions implicites. 


Ces généralités terminées, passons à l'étude du cas II. Comme toute 


fonction implicite y; est au re à une infinité dénombrable de valeurs en 


chaque point de E, l’ensemble & est tel que chaque point de E est la pro- 
jection d’une infinité au plus dénombrable de points de &. Dans ces condi- 
tions le théorème I de la Note citée [ voir (!)] nous dit que P ensemble E est 


ner B. Donc, dans ce cas, la loi (L,) subsiste (?). 


. Cas IT : la nature des Fo ern —_ I] résulte du théorème II de la Note 
cilée és TRE )] que l’ensemble & est totalement décomposé en une infinité 
dénombrable d’ensembles &,, &, ..., &, ... mesurables B sans point 


commun deux à deux dont chacun PA de la propriété suivante : deux 
points différents de &, ont des projections sur l espace COX EE AS essen- 
tiellement distinctes. Si nous assujeltissons le point NES KES Se 


RER Y») à parcourir l’ensemble &;, d’après la propriété indiquée de &;, 


« 


(?) Sur la représentation paramétrique semi-régulière des noie (Comptes 


rendus, 189, 1929, p. 229). 
(?) M. P. Novikoif a obtenu ce résultat au moyen de la totalité des nombres. trans- 
finis de seconde classe de Cantor. 


ne - aie a él 20e 


5 4 


ents %, , ES En : 


on AS EERET: ITS 2 TU Et 
+ PU L ea 1 (Zi Das er; Om), Ha— 09 V3—= 93) DES Jr Pp 


définies sur la projection E, de l’ensemble &, sur prce LA EE, PRE) (Es | * 
On achève la détermination de o{° en posant pe /—=o en dehors de E;. 

ns Puisque l'ensemble E, est Mole B, les fonctions 9!” rentrent dans la 

classification de M. Baire. 

_ Il résulte de la définition même des fonctions 9° que le système des 

nombres 2,23, ...,/ Œns pi, 9, ..., pi vérifie Jes équations proposées 

ne M(x, Las +. Œm) appartient à E4. 

Comme 6 est la somme des ensembles &,, le domaine d'existence E est la { 
Fr réunion des ensembles E, mesurables B. Ainsi, la solution complète du sys- 
_tème proposé 5 d'équations est formée d'une ETS dénombrable de systèmes 
. dep fonctions ?, 9°, ..., 9} rentrant dans la classification de M. Baire, 
_ chacun de ces systèmes vérifie les équations proposées sur la partie E, di 
_ domaine d'existence E. Donc, la loi (L, ) subsiste dans ce cas (‘). 

7 SE Cas III : le domaine d'existence. — Dans ce cas, le domaine d’existence 
Le en général, non mesurable B. En effet, nous avons vu, en analysant le 3 
cas [, que le domaine d'existence E peut être non mesurable B même si | 
une des fonctions implicites est a Donc, a fortiori, dans le cas ILT, 14 


| ‘ pr la ln (L;) ne subsiste pas. | | cr. 

+4 . Cas LUI : la nature des fonctions. — Néanmoins, la loi (L,) subsiste 3 
FE Ceci résulte de la proposition suivante de Géométrie : 

_ Tuéorëèue. — Si & est un ensemble analytique situé dans l'espace | £ 

ses =: ire À MH dHensions et tel que chaque droite La à à Ge 


{ # 


ons la méme propriété. # ’ 
; Vs en | résulte qu un . “One & JE0SPant de la PPS rue 


l So Le Sir .… Silués a uouen sur des RU CAC Se æ, 223) Cm \ 
où les Pr son HE Due et rentrent dans la classification de M. Baire. à 


5 M. P. Novikof a one qu’il existe une solution uniforme formée de fonc- 
to ons de la classification de M. Baire. 


ice A) situé re 1È me OX. X£ Fe re en faisant 
la projection de & sur cet espace. Si nous supposons que la fonction imopli- te 
cile y; est à une infinité au plus dénombrable de valeurs, l'ensemble analy= 
tique &/ salisfait aux conditions du théorème précédent. Ainsi, la fon. 
multiforme y; est décomposée en une infinité dénombrable de fonctions 2 
rentrant dans les classes de M. Baire éticeci nous montre ae He ECS 


7: 


4 ie RETENIR 


À +» 


subsiste partiellement. | 2 


MÉCANIQUE. — Sur la stabilité d’ une plaque ren fermée. entre die, ‘cercles. j 

concentriques. Note (") de M. A. LOGE, présentée par M. Mesnager. Edo 
et ie | 2, HET 

Une plaque renfermée entre deux cersles cofcentriques es pressée par les À A 

forces uniformément distribuées sur son bord extérieur. Ces forces d'inten- | 

sité p Sont normales au contour et agissent sur la surface plane intermée ” 

diaire. Prenons le pôle au centre de nn plaque et appelons le ho vecteur, 

les rayons intérieur el extérieur r, 4 et b. Alors DO, le cas, où le bord inté- 

rieur est libre, on a | 


p=- ar (: 2 


En augmentant la pression nous pouvons bus Ta ne PR à a 
She mA 


à laquelle la plaque éprouve une Hess La surface de flexion satisfait | 
à l° équation CE | | | | 


d ; A A AUX d 
dr: dr de re Dr 


Pots définir La er critique p, on a l'équation 


ue (#4) (4/2) 1 (vs 


Vin. (y# (2e 


LE N 


LS «> 


+ 


ue Re re = 4 Ca: den che de p; c est la constante 
on. Nous avons calculé es valeurs critiques de p pour 3—0,3 


tr = _ Elles a nt as à 13 61 ? 7» pour la FRS encastrée el à 3,53; 
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D.  MÉCANIQUE, — — Sur la ARE tion chronophotographique du potentiel des 
à | vitesses dans les écoulements plans par application du théorème de Stokes, 
et sur la similitude des barrages déversoirs. Note (1) de sas L. Ps 
Hs EEE transmise par M. Rateau. 


| on qui: se sédett, aies ce Cas, à sa mue ê, A araliale à à 0% Ce 
; procédé. eopsietant à évaluer par des mesures Re les 


ce du pote 7 vitesses basée sur Lo du Héoiéthe de 


LL 


1 Lrese vo S É û . > 

) Sé éance du | 5 août 1929: E : 

à ere 170, 1920, p. 887. + | 
Camicet, Revue générale de ! ‘Électricité, rs 1920, p 831. —,L. Escanvr, 

va Zeb . Faculté des Sciences de Toulouse, 40, 1929. — C. PARIS Thèse 

0 Fac lé des Sciences. de Toulouse, 12, 1929. 
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Stokes : 


femau=[ fes | | a | 


S désignant fi surface limitée par le contour fau L Le. NÉE 
“E | Pour être certain que le mouvement est ooinel dans la zone S, HA 34 
suffit donc de vérifier que la circulation des vitesses est nulle le long 1e 
contour C que l’on prendra aussi simple que possible, composé par exemple x. 
Es | de deux lignes de courant et de deux équipotentielles; ce contour doit De 
d'ailleurs être choisi avec discernement; il pourrait arriver en effet qu'il 
délimite une région dans laquelle existent des rotations de sens opposé 
si telles que le flux total des vecteurs tourbillons traversant S soit nul, bien 
que le mouvement soit nettement rotationnel. - RER 
Cette deuxième méthode présente l'avantage de permettre la vérification 
globale de l'existence du potentiel des vitesses dans toute une zone et non 


De à en un seul point; d'autre part, les planimétries nécessaires à l'évaluation de 
te. la circulation sont beaucoup moins délicates et beaucoup plus précises que 
7 les constructions de courbes et les déterminations de tangentes que met en 


œuvre le premier procédé. 
Dans le cas où la circulation ainsi mesurée ne serait pas nulle, elle 
fournirait la valeur du tourbillon moyen dans la région S et même, en consi- 
dérant une série de contours C concentriques ét de plus en plus petits, on : 7 
pourrait, par extrapolation, déterminer la valeur du vecteur tourbillon en 
È. un point donné. 
| Nous avons appliqué le procédé déduit du théorème de Stokes au déver- 
sement sur les barrages à seuils épais, à l’entraînement déterminé dans une 
chambre d’eau par l'appel d’un orilice.en mince paroi, au mouvement gira- 
toire à axe verlical aéré, provoqué, dans un autre cas, par l'écoulement par 
orifice. Pour tous ces mouvements, nous avons retrouvé, dans presque touté 
la masse liquide en mouvement, eee du ati) des vitesses déjà 

à mis en évidence par la première Fees indiquée dans cette Note (*). Ce * 
fait explique les résultats obtenus dans les expériences sur la similitude des 
mouvements giratoires, résullats qui Ses très exactement la loi de 


Eee 17 4 
se 4 el : 
we 
x , 


Reech. | fx 3 
Nous signalerons à ce sujet les résultats obtenus récemment au ee 4 
toire en comparant les coefficients de débit des divers orifices fonctionnant 1 


en écoulement radial, puis giratoire, avec et sans cheminée d'air axiale. 


< - (1) À. G.E.,6, 22 novembre 1919, /p.707; Comptes rendus, 18T, 1928, p- 756. 


+ 


du au at de vue du GRR de débit, a comparé la série 
per qu modèles réduits du RER de Puechabon, dont l'étude a fait 


qui His cette expérience atteint Guns sec; l'installation est d LUE 
. prévue pour un débit maximum de 28 m' | CS 

_Les résultats obtenus coïncident avec ceux donnés par le modèle à 
échelle 1/19,5, sans supune divergence systématique vis-à-vis de la loi de 


Reech, contrairement à ce ecE se passe pour les barrages plus pEURs: . 


l'échelle 1] de v re de la viscosité devient entièrement négligeable. 


s 
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CHIMIE E PHYSIQUE. | — Sur le potentiel Le solutions de slucides. Note (*) 
de M'e Neuicra Maven, présentée par M. Jean Perrin. 


Waurmser et Geloso (*) ont montré qu'il s'établit entre une électrode 
inerte et. une solution de glucide réducteur une différence de potentiel qui, 
| toutes autres conditions étant identiques, a la même valeur, que ce glucide 
du glucose ou du fructose. J'ai entrepris une étude analogue avec 
d’autres glucides : le lactose, le galactose, le mannose, le Ne l’arabinose 
À et la dioxyacétone. 

Les déterminätions, consistent à mesurer la force D cote d'une 
chaîne constituée de D manière suivante : 


PL 


E- TE S Pi solution ace dans tampon | KCI sa. |KCI, HgCI, Hg. 


+ L'é 
HF, Il résulte de ces au que le potentiel au contact du platine et 


‘# (1) Crnit nu: 186, 1928, p. 28. 4 
_ (2) Séance du 5 août 1929. é Gr : 

AO) RE WVuRMSER etJ. Geoso, Sur le potentiel des solutions de glucides (Journ. 
5 Eu NA ain 25, 1928, p. 641). 


‘ 


PAR sc 


12 


‘ 


“ = 


D ASS ESS TIMES OA NE 


os 


Tampon borates 4 


' 


En pointillé, potentiel des glucides en solution de phosphates. | 


+ ; } . È PE LEE Len. 


. de 0,22 Æ 0,02 volt 

eta se, S dans e même e solution, entre pH= = g 2) et ie ir, par 

A Ée et HE ë es 069 pH se 0,21 £o, 02 volt. 

does sont 5 ne de que celles trouvées par Wurmser et Geloso 
avec ! les solutions de glucose et de fructose. En milieu de pH plus petit que 


; le pape limite s'écarte légèrement te valeurs calculées par 


rat, En présence de Be le potentiel de tous Les glucides subit un dépla- 
cement dans le sens positif, en milieu de pH<9. Cette influence est 
# beaucoup plus sensible à 1e te à os comme le montre le graphique ci- 
# contre. FRE Mia 

AE None dans le cas du glucose el du fructose, les potentiels déterminés 


Et = 


rapide avec l’électrode. | 
de Eofin j'ai étudié, dans le cas Fe xylose, l'influence de la concentra- 
tion du glucide, et j'ai observé que le potentiel ne varie de sensiblement 
nd AU vARer ei eo de o,1 po 100 à 2, pour 100. 


tités “hrs sys stème  exydo-réducteur, tel que la phénosafranine, en équilibre 
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| [2 

- CHIMIE ANALYTIQUE. — Sur la détermination quantitative du néon ke. 
dans les gaz naturels. Note (') de M. N. P. Pévrouerr, présentée par A 

M. À: Der Fe: x ul pense a 
Le néon n'a pas fait jusqu'ici l'objet d’un dosage précis dans les gaz  # 


naturels, en dehors de l'air atmosphérique (?). Ce dernier a été analysé à ce 4: 
point de vue par Sir W. Ramsay, d’après une méthode qui n’a pas été uti- 
lisée avec succès dans l'étude des autres gaz naturels (*) Les méthodes de 
M. G. Claude et de M. H. E. Watson ne sont applicables qu’à l'analyse de. : 
l'air atmosphérique (à l'exception de quelques cas restreints) parce qu’elles 
exigent des quantités énormes du gaz à étudier (*). : 

Nous avons institué une niethbde pour la détermination quantitative ( du 
néon dans les cas où l’hélium est peu abondant. Cette méthode consiste à 


déterminer la densité du mélange hélium-néon, isolé du mélange global LS 
des gaz rares à l’aide de charbon de noix de coco, refroidi dans l’air liquide. ‘2 
Nous avons suivi, d’une part, le micro- procédé A atien (principe Dumas) (°), 4 
élaboré au cours de nos recherches antérieures sur les gaz rares des sources Li 


thermales (*), et, d'autre part, la technique de MM. Nantes et Lepape (7). 

Il était nécessaire de vérifier si le néon reste quantitativement avec l’hélium 
dans les conditions des expériences, qui sont, en général, les suivantes : on 
plonge la partie de l'appareil qui contient Te chaos de bois dans l'air 
liquide, on fait circuler le gaz (*), et après l'absorption totale des gaz rares 
lourds (Ar, Kr et Xe), ce qu'on peut constater à l’aide de l'analyse 
spectrale, on extrait lentement de l'appareil la fraction des gaz rares 
légers (He + Ne) au moyen de la trompe à chute de mercure jusqu ’à une 


% 


… 


(1) Séance du 5 août 1929. | 

(2) Moureu et Lerare, Comptes rendus, {T1\, 1920, p.945.— Paneth, Gehlen et Peters 
proposent de calculer la quantité du néon dans les gaz naturels, en partant de la loi de 
Moureu et Lepape ( Zeitschr. f. anorg. u. allg. Chem., 175, 1998, P: SR EoR Y % 

(3) L'analyse des gaz de la source de Bath relativement au néon, n’est ie consi- 
dérée comme précise ( Moureu et Lepare, loc. cit.). 

(*) G. Craune, Comptes rendus, 1e. Logr. R . 1454. — hi HU Cheat) Zen- 2 
tralblatt, 2, 1910, p, 137. 

(5) Annuaire de se de Sofia, Faculté phys. RTE) 23, 11, 1927, p-7 

(®) Comptes rendus, 185, 1927, p. 511; 186, 1928, p. 249; 187, 1928, p. 243. 

(7) Journal de Chimie physique, 1, RTE p. 78 et suiÿ: 

(#) Mélange global des gaz extrait du gaz naturel à l'aide des procédés chimiques. 


ture à ce ps n Se ne ou pas suffisantes, surtout here il s’agit de 
sses pressions, les buts des recherches respectives étant tout différents des 
s.. AQU combler cette lacune, nous avons effectué les expériences : 


104 o? Re une RTE connue du même Mets 7: 3 on à ajouté 57 32 Re 
pur et le mélange obtenu à été soumis à la même opération. L'argon a été totalement 
absorbé par 1e charbon et il ne restait que.le mélange initial (4°%,13 den- 


Us 


sité : O, 2000 ve 


ns tt REA va : la densité du ane noue est égale 
883 g/l, ce qui correspond à 56,8 pour 100 de néon et 43,2 pour 100 d'hélium, 


néon et 43,1 pour 100 d'hélium, - 
Des résultats ci-dessus on dédiit que, dans les conditions indiquées, le néon reste 
érement dans la fraction des. gaz rares légers. 


72 START a été utilisée ne le fai du néon dans les gaz spontanés 


ne 113, Fire P. 705 : 70 de Chine ne à re 1913, P. 97. — VALEN- 
etScumipr, Age der Phys., 4° série, 18. 1905, p. 187. — CLauvs, Comptes rendus, 
éf 158 1914, p- 861. — Leouc, Comptes rendus, 158, 1914, p. 866. — Panern et Peters, 
A ture, 1%, 1926, p. 997; Gmelins Handb. der anorg- Chemie, n° 1, Edelgase, 
6, p. 101, 112 et 237. 


Toutes lé, HPAEs Ron Pope en grammes par litre normal et tous les 


a char ainsi Bite ç 97 ; est composée et se ru et. 
du néon et présente une densité de 0,2009 gr/l, ce qui ARE a 
0,0516 d'hélium et à 0,00165 pour 100 de néon (en volume). 

_Ce résultat permet de vérifier a théorie astrophysique de MM. Moureu 
et Lepape relativement au néon. Les valeurs des rapports montrent que. 


le néon est soumis à la loi de constance qui résulte de celle théorie : EAN REP 
Ne 1. 
Ne (source) 
Ne 


Ne (air) 


07; 


Remarque. — La teneur de l'air atmosphérique en néon a été trouvée de 
0,00123 pour 100 (en volume) par Sir W. Ramsay: de 0,001 pour 100 par 
M. G. Claude, et de 0,0018 pour 100 par M. H. Watson. Nous avons pes pour les 
calculs des rapports, le nombre de one qui est cité le plus souvent. 


MÉTALLURGIE. — Sur la teneur en Fo ct en oxyde de carbone dé i 
_ quelques métaux fondus dans le vide. Note (!) de MM. A. Visaeuos el Me 
G. Cnauprow, transmise par M: Henry Le Chatelier.… à 


» 


Nous nous “ibn proposé de préparer des métaux privés de gaz, On 
admet généralement que la masse de gaz dissous dans un métal, à une 
Lempérature donnée, est reliée à la pression par la formule #1 — Vp (?). Nous 
pensions donc obtenir un départ pratiquement complet des gaz en mainte- 
nant pendant un temps assez long, les métaux à l’état fond dans un vide. 
très poussé, Or, en chauffant de nouveau dans le vide, au- do de son 
point de fusion, l'échantillon ainsi traité, nous avons toujours extrait des 
quantités Rétstles d'hydrogène et d° ne de carbone. Ce e sont ces expé- 
riences que nous décrirons dans cette Note. | - É 

Les métaux que nous avons étudiés étaient chaulftés dans un four à résistance 
dans le vide Chaudron-Garvin. Suivant la température à obtenir, la résis- 
tance chauffante était formée par une spirale de ne ou de one Lei De. 
vide dans la chambre du four était supérieur au de millimètre vers 1700 TRS 
et au + de millimètre vers 1000°. Les métaux. étaient fondus dans des 
creusets en magnésie pure préalablement recuits à très haute température. 

Le lingot obtenu était ensuite réduit en feuilles de -- de millimètre d'épais- | 


Cf 


(1) Séance du 29 juillet 1929. NN 
(2) A. Srevenrs, Zeits. phys. Chem. 60! 1907, p. 129. 


“ou en he fondue qui PR être mis en relation avec : 


I U de avons ainsi extraits étaient bonnes par de l’hydro- 
x gène El l'oxyde de carbone, plus une très petite quantité de gaz carbo- 
)a ar le. tube laboratoire. On n'observe plus d° azole après la 


LES eo AP" e RM Volumes les gaz 


à température constan te dans un 


us] urs de nos expériences, nous avons effectué ce dégazage des 
à l'état solide à à des in sé différentes. po ME observé 


inc de SR ouE 


Dre SE Durée recueillis (H? et CO) 
LE emnpét ratures, ven heures. ; HACOLCIN, à l'arrêt de l'expérience, "4 
# Le LE ns ‘4 * À ù 
$ 110 HAL 0 40 Mille à 
Des 5 “431 $ dE 0,8 LE ot 003 en 10 heures 
RE AU ; 1,68 of,o1 en 10 heures 
Fr qe FÈS de oi | Don, ol | rie _en2{ heures 


nd CM tt _ Gonditions de É ion 
PER A AM danste Vide. 
È s - = > 
LUE TE TJempé- Pression 
Ê Métal. ee 12e Ame rature. (en mm). 


cel électols tique UE heure 1330 2160 
A an de, 1600 id. 
LRU ÉOOPEMRESTE 


AA 4 a à F | id , 
Gus ad 1400 id 


aa : La er, À 
RCE TE 1600 id. 
DFA a i 1600 id. 


S00 à Le PTT 


Tempé- ie 
rature Volumes Solubilite des gaz 
du dé- —— — - à l’état liquide 


gazage de H?re- de CO re- 


à 


au voisinage 


l’état cueillis cueillis du point de fusion 


solide. (en cm), (en em’). à la pression atmosphérique. 


à $ 
. + 72 S 
S00 0,4 0,7 | 
S00 0,6 0,8 + pour H® 300,6 (Sieverts) 
800 ” dr 8 ot CO+H) de 
<:e 7 NAUREl yum 6 (Sieverts) 
x, CT NORRIS À ï pour Que 
600 226,29" 0,1 *,2 (Fwasé) 
20 l'hnuGo = s (tnt 
COLE RAT. à | 
| Le ( pour H? 2°%,7 f, (SReyer te) 
60e 0,6: 
CS CD an om ‘Siever 
ER RE ,0 (Sieverts) 
Goo er. s our H? £ 
Cr 4 " 4 x 0,0 ar l 1° (Iwasé) 
HR | 
eS ur de 
#1 4 PA) 
#1 ut £ * É 
4 SAT ; 
Le + 0 
Re se 4 
LR PAT + . 
à Fe 
LE L " 


E 
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On peut voir que les quantités d’ hydrogène recueillies par dégazage BE 
l’état solide sont du même ordre de grandeur que celles qui, suivant 


Sieverts ou Iwasé, mesurent la solubilité de ces gaz au voisinage du point 


de fusion sous la pression atmosphérique. Pour l’oxyde de carbone, nous 
n'avons pas trouvé de données nous permettant de faire la même compa- 


raison. Remarquons, de plus, que les nombres indiqués dans le Tableau II 


sont loin de représenter, surtout pour les métaux à haut point de fusion, la 


totalité des gaz retenus. Nous avons cherché si, en élevant la température du 
métal fondu, nous pouvions diminuer la teneur en gaz; les expériences 1, 
2, 3 du Tableau Il montrent qu'il n’en est rien. De même, la coulée ou la 
distillation du métal dans un vide très poussé ne changent rien au résultat. 
La seule méthode pour diminuer la quantité d'hydrogène et d'oxyde de 
carbone contenue dans un métal consiste donc à chauffer le plus longtemps 
possible près de son point de fusion le métal laminé en feuille mince. La 
fusion dans le vide fait, il est vrai, dégager l’azote d’une façon complète. 
L’ hydrogène et l’ oxyde FE carbone de done, avec les métaux, tels le 


nickel, le fer, le cuivre et l'aluminium à l’état Rene des solutions HAE 2e . 


d’ ae et de carbonyle ayant des tensions de dissociation extrêmement 
petites. À ; 


CHIMIE MINÉRALE. — Sur le système iodure mercurique, iodure de potassium 
et acétone. Note(!) de M'° M. Pennor, présentée par M. G. Urbain. 


J'ai exposé antérieurement les résultats que j'avais obtenus en étudiant 
à 56° puis à 34° les équilibres solide-liquide dans le système iodure mercu- 
rique, iodure de potassium et acétone (?). 

Ces résultats variant sensiblement avec la température, j'ai repris à 20° 
l'étude de ce système. Les mesures faites à cette température sont résumées 
dans le diagramme ci-après. à Peas 


À 20° comme à 3/° les résultats obtenus HO des procédés employés 


pour préparer les solutions $aturées (*), tandis qu’à 56° on retrouve les 
mêmes résultats quel que soit le mode opératoire. 


(1) Séance du 22 juillet 1929. 

(?) Mie M. Pernor, Comptes rendus, 182, 1926, p..1154 ; 188, 1929, p. 635. 
(3%) Ces divers procédés ont été décrits dans la Note relative aux expériences 
34° (loc. cit.). | 
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